
  

  

La salleEspaceVirtuel a des airs de

cafétéria, ces temps-ci, alors qu'elle
accueille les oeuvres d'une vingtaine
d'artistes dans le cadre de l'exposition

«Dix ans d’estampes».
vi

 
DE BUSH A OREILLE- Cette oeuvre de Jean-Jules Soucy fait partie des 21 estampes exposées
jusqu’au 15 avril à Espace Virtuel. (Photo Sylvain Dufour)

 

  
  

 
 

  

 

par Daniel Côté

CHICOUTIMI(DC)-Appelés
à produire une oeuvre origi-
nale l’hiver dernier,à l’invita-
tion de l’Atelier d’estampe
Sagamie, les participants à
cette exposition donnent un
aperçu de ce que la région peut
offrir de mieux dansle regis-
tre contemporain. Pour qui
affiche un minimum d’ouver-
ture, ces images procurent un
rare plaisir.

Ainsi, même sans avoir l’ha-
bitude de ce genre d’événe-
ment, tous vont trouver quel-
que chose à leur goût, en rai-
son de la diversité des appro-
ches représentées sur les ci-
maises. C’est le côté cafétéria
de cette exposition et c’est
justement ce qui fait son
charme: on ne prend que ce qui
nous plaît.

vaillant sur des feuilles de
même format surlesquelles, au
préalable, ils avaientfait ajou-
terun élément d’impression.Il
y en a un, cependant, qui a
triplé la mise, en l’occurrence
François-Léo Tremblay.

Aulieu d’une oeuvre, celui-
ci en proposetrois alignées à
laverticale, dontcelle duhaut,
en noir et blanc, montrant une
explosion à travers le collima-
teur d’un avion, le «CF-16>» du
titre. Quant à l’image du cen-
tre,semblable à la première et
violemmentcolorée,il s’agit de
«Bagdad, 4h du matin».

La séquence de Tremblay
est complétée par une autre
estampe qui éclate de couleurs
etse nomme «Chicoutimi, 20h».
Plutôt coquine, même si le
sujet est sérieux, elle est meu-
blée par un gros bouquet de

fleurs bien pacifique dont la
forme, étrangement, s’appa-
rente à celle du tableau précé-
dent.

C’est un triptyque intéres-
sant, qui donne à réfléchir et
qui contraste vivement avec la
contribution de Nicolas Pitre,
le «Mythe du Grand Nord». À
première vue, on dirait un gros
ours blanc se découpant dans
lanuitpolaire. Maisaulieu des
pattes, il a des pieds et des
mains qui n’ont rien d’animal.

Dans une veine bien diffé-
rente, le «Frottage d’un ta-
bleau abstrait», de Denis Lan-
glois, semble aussi soyeux,
aussi éthéré, qu’un timbre-
poste observé à laloupe.Il s’en
dégage une étrange impression
de sérénité, un des résultats les
plus étonnants d'une exposi-
tion déjà pleine de surprises.

AUTOPORTRAIT - Denys Tremblay propose un autoportrait afin
de souligner les dix ans de l’Atelier d’estampe Sagamie.

(Photo Sylvain Dufour)

Il y a un monde de diffé-
rence, par exemple, entre les

 

«Q-Tips» de Jean-Jules Soucy
qui forment la trame d’une
composition intitulée «De
Bush aoreille» etlaligne claire
de Denys Tremblay dont l’au-
toportrait en Illustre Inconnu
rappelle Hergé à notre bon
souvenir (en particulier Le
sceptre d’Ottokar).

Les deux ont toutefois l’hu-
mour en commun, ce qui est
aussi le fait de «L’esprit était
caché dans la matière», une
oeuvre de Robert Proulx, le
président de l’Atelier d’es-
tampe Sagamie. De face, elle
montre le dessin d’une pierre
noire, tandis qu’au verso, une
plaque de cire recueille les
graffitis des visiteurs.

De Bagdad au Grand Nord

 

 

 

MEME FORMAT - D’une manière générale, les participants à
l’exposition ont respecté le moule proposé par les organisateurs.

(Photo Sylvain Dufour)

ESTAMPE- L'événement donne un aperçu de ce que la région
peut offrir de mieux dansle registre contemporain.

(Photo Sylvain Dufour)

La plupart des artistes sont
entrés dans le moule suggéré
par les organisateurs, tra-

Patrick

Bernhardt
Vendred
3 mai à 20h00

J.C. Lauzon
Jeudi
1avril à 20h00

Vendredi 29,
Samedi 30 mars à 20h00

Daniel Lavoie
Mercredi

24 avril à 19h00

 

Rock & Belles

Oreilles
Jeudi 25,
Vendredi 26 avril à 20h00

Merci

beaucoup
Dimanche
le 12 mai à 20h00

O.S.R. REQUIEM

Dimanche
14 avril 1991 à 14h30

Mercredi
3 avril à 20h00  
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Spectacle bénéfice

L’académie de ballet invite Montanaro Dance
CHICOUTIMI (DC) - Après

les Grands ballets canadiens et
les Jeunes ballets du Québec,
invités en 1989 et 1990, c’est la
troupe Montanaro Dance qui
fera les frais du spectacle
bénéfice annuel présenté par

- l’Académie de ballet du Sague-
nay, le 11 avril prochain.

La compagnie se produira

alors à l’auditorium Dufour de
Chicoutimi, à 20h, devant des

gens qui auront payé 50 $ cha-
cun pourassister à une repré-
sentation de «Zman Doe - Un
temps perdu», la dernière
création de Michael Montana-

ro. On attend au moins 600
personnes,soit le total de l’an
dernier.

«Notre spectacle bénéfice
est toujours un événement
couru, compte tenu de la qua-
lité desartistes invités et de la

réception que nous donnerons
ensuite dans le hall d’entrée»,
fait observer la directrice
générale de l’Académie de

ballet du Saguenay, Jacynthe
Fortier.

Elle précise que mêmesi
l’événement est présenté en
collaboration avec la Coopéra-
tive de développement cultu-
rel, c’est à l’académie qu’il faut
s’adresser pour dénicher des

 

billets, soit en téléphonant au
numéro 549-2835, soit en se
rendantà ses locaux de la rue
Jacques-Cartier, à Chicoutimi.

Un spectacle innovateur
Les amateurs de danse de la

région se souviendront peut-
être de la dernière visite de
Montanaro Dance à l’audito-
rium Dufour, en avril 1988. Ils
étaient quelques centaines à
avoir apprécié l’audace et la
maîtrise du chorégraphe, dont
les numéros associaient la
danse et la musique au ciné-
ma.

Dans-son nouveau spectacle,

la troupe fait encore dans le
multi-disciplinaire, racontant
la vie d’un hommebien ordi-
naire en faisant appel à des
supports tels que le théâtre, la
photo et le dessin animé, en
plus des formes d’expression
évoquées plus haut.

«A l’image de La La La
Human Steps, Carbone 14 et O

Vertigo, Montanaro Dancefait
partie des compagnies majeu-
res au Québec», commente
Jacinthe Fortier. Elle rappelle
aussi l’importance de l’événe-
mentdullavril poursatroupe,

lequel équivaut a 15 pour cent
de ses revenus annuels.

MONTANARO DANCE - La troupe fait partie des compagnies
majeures de danse au Québec, en compagnie de La La La Human
Steps, Carbone 14 et O Vertigo.
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DIRECTRICE- Jacinthe Fortier, directrice générale de l’Académie de ballet du Saguenay, attend
au moins 600 personnes à l’occasion de la visite de la troupe Montanaro Dance.

(Photo Jeannot Lévesque)

Offre à des promoteurs locaux

Chicoutimi veut céder les.

Catacombes et le Ménestrel
CHICOUTIMI (DC) La ville

de Chicoutimi a proposé aux
membresde La Boîte à Surpri-
ses d’animer deux locaux du
centre socio-culturel -les Cata-
combes et le Ménestrel- grace
auxquels ils pourraient réali-
serleurprojetd’aménagement
d’un café et d’une salle de spec-
tacles de formatintermédiaire.

C’est le 14 mars dernier que
la directrice du centre, Fran-

cine Maltais, a soumis l’idée
aux promoteurs NorbertTrem-
blay, Louise Langlais, Yvon
Joly et Daniel Boulianne. Ils
ontfait part de leur intérêt et
présenté, dès le 18, un plan de
réaménagementdeslieux.

«Les modifications touche-
raient surtout le Ménestrel, où
nous aurons besoin d’une
scène plus solide et plus vaste

et où nous gagnerons de l’es-
paceen enlevautune partie du
mur de droite», affirme Nor-
bert Tremblay. «De cette ma-
nière, le nombre de places

assises passerait de 120 à 140.»
Réponse en avril

Toujours selon Tremblay,
La Boîte à Surprises se verrait
confier le Ménestrel du mer-
credi au dimanche, inclusive-
ment. Il y présenterait des
spectacles de danse et de
musique où le jazz, le rock, le
foik et le répertoire classique,
entre autres, seraient à l’hon-

neur.
Quant aux Catacombes, dont

le groupe disposerait sept
jours sur sept, elles accueille-
raient des expositions de pein-
ture et de sculpture. On y

aménagerait aussi un café de

40 places ouvert de midi à
minuit, où se dérouleraient
parfois des soirées de poésie.

«Ces deux salles nous per-
mettraient de faire tout ce que
nous voulions réaliser à la
vieille gare du centre-ville»,
estime Norbert Tremblay, qui
anticipe une réponsede la ville
en avril. «Si l’administration
municipale accepte les modi-
fications suggérées, son offre
sera difficile à refuser.»

Son groupe abandonnera
alors l’idée de rénover la
vieille gare, laissant ainsi le
champ libre à Espace Virtuel,
un autre organisme culturel

quiveut, lui, transformerl’édi-
fice de la rue du Havre en
centre de diffusion et de créa-
tion multi-disciplinaire.

 

SHERBROOKE (PC) — Un
million de romans jeunesse
vendus en cinq ansà peine au
Québec, soit depuis la paru-
tion du premier titre à l’au-
tomne 1985, dont 500000 au
cours de la seule dernière
année.

Pour la maison d’éditions
La Courte échelle, l’heure est
aux réjouissances, mais non
pas à l’euphorie. Car si, après
seulement treize années
d’existence, elle est arrivée à
un tel succès et à une pareille +renommée, c’est qu’on y a

PR pe 8 2 1 EL

La Courte échelle

Un million de romans vendus
toujours gardé les deux pieds
bien sur la terre tout en s’ef-
forçant d’offrir un produitdont
la très grande qualité ne s’est
jamais démentie.
=Nouveaux questionne-

ments+
Mais, en même temps, ce

millionième roman vendu —
les prévisions pour l’année
1991 seraientde 600000 romans
vendus — n’est pas sans susci-
ter des questionnements quant
à l’orientation future à donner
à cette dynamique entreprise

québécoise. , sy «1. jeunes Jecteurs que Lan

Pour le fondateuret prési-
dent de la maison, Bertrand
Gauthier, lui-méme auteur

jeunesse à succès avec une
douzaine detitres déjà parus,
la grande force de La Courte
Echelle est d’avoir pu vieillir
avec ses lecteurs.

Ainsi la naissance de la
nouvelle collection Roman, à
l’automne 1990 et destinée
aux jeunes de 13 à 16 ans, a
permis d’élargir encore da-
vantage sa clientèle tout en
allant chercher, chez les plus

en 5 ans à peine
continué à alimenter, un
nouveau bassin.

Déjà, 14 titres sont dispo-
nibles dans cette nouvelle
collection.

—En treize ans à peine,
nous avons pris au Québec
une place de leader qui, jus-
qu’à tout récemment, était

occupée par les Européens.
Nous sommes conscients que
notre cheminement a été
considérable et nous avons à

A . coeurde continuer,À Faire,
bee

travailler nos auteurs.

«Déjà, une dizaine d'entre
eux travaillent à temps plein
pour nous et arrivent à vivre
de leur écriture. Mais allons-
nous continuerà vieillir avec
nos lecteurs et développer
une nouvelle série pour les 14-
18 ans, c’est-à-dire, presque
pourles adultes, ou:dévelop-
perune spécialisation de plus
en plus grande par rapport à
notre public actuel ? C’est là
une de nos problématiques
aetuelleg” vuosEXE XN
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Musiques de création

Le festival rend hommage à André Duchesne
JONQUIERE (DC) - La

deuxième édition du Festival
des musiques de création du
Saguenay-Lac-Saint-Jean aura
lieu du 10 au 14 avril prochain,
à Chicoutimi et Jonquière. En
plus de susciterla présentation
de huit spectacles donnés par
une cinquantaine d'artistes,
cet événement permettra de
rendre hommage à André
Duchesne, un musicien origi-
naire de la région.

C’est lui, notamment, qui
ouvrira le festival le 10 avril à
20h30, par une représentation
de «L’ou’L». Ecrit en 1989, ce
«concerto pour compositeur
solitaire» sera livré par qua-
tre quatuors réunis au Centre
culturel de Jonquière, où
Duchesnenes’est pas produit
depuis 1970. Il avait alors pro-
posé «Carapaces», dans le
cadre du festival Sons et Lu-
mières.

«Nous voulons souligner le
travail d’André parce que c’est

un vieux routier qui a donné
une forte impulsion à la créa-
tion musicale dans la région»,
amentionnéle directeur artis-
tique du festival, Pierre Du-
mont, lors d’une rencontre de
presse tenue mercredi, à Jon-

quière. «C’est un bonhomme
important dont la carrière
déborde jusqu’en Europe.»

Assis près de lui, le princi-
pal intéressé tenait surtout à
dire que sa musique est à la
portée du grand public et que
mêmesi la voie qu’il a choisie
estmoins payante que celle de
la pop commerciale, elle le
satisfait amplement. «Comme
le disait récemment Richard
Desjardins,j’ai l’impression de
m'être payé 20 ans de liberté»,
a résumél'artiste.

I] ne veut pas ralentir, non
plus, ce dont témoigne le se-
cond show qu’il donnera à la
fin du festival avec le groupe
Locomotive, complété par le
guitariste Francis Grandmont,

Une musique très visuelle

Plus près du public
JONQUIERE(DC) - Il n’y a

que deux événements consa-
crés à la musique de création
au Québec, soit le Festival
international de Victoriaville
etcelui, d’envergure nationale,

présenté dans la région. Cha-
cun à sa manière, ils populari-
sent uneforme d’expression à
laquelle. le public est de plus
en plus Sensible.

«A partir du moment ou ils
se donnent la peine de venir
nous voir, les gens réalisent
que nos compositions sont
accessibles, et peuvent leur
plaire»;: affirme Pierre Du-
mont,percussionniste au sein
du groupe Cizo et directeur
artistique du Festival des
musiques de création.

Il croit que depuis une di-
zaine d’années, les musiciens
qui ont choisi cette voie se font
moins hermétiques. La matu-
rité aidant, ils proposent des
oeuvres mieux structurées,
associées à des genres aussi
éloignésles uns des autres que
le jazz; le yoek, le world beat,
le classique et l’électro-acous-
tique. ict

«C’est une musique très
visuelle, qui bouge beaucoup
et qui sollicite les specta-
teurs», énonce Dumont, qui
ajoute qu’au Saguenay-Lac-
Saint-Jean, elle s’est fait de
nouveaux amis lors de la pre-
mière édition du Festival des
musiques de création,tenueen
1989.

Pendanttrois jours, à cette
occasion, 500 personnes
avaient assisté aux six specta-
cles présentés au Palace de
Jonquière. Le maître d’oeuvre   

de l’événementétait le même
que cette année, soit le Centre
d’expérimentation musicale
(CEM), qui opère notamment
un studio d’enregistrement à
Chicoutimi.

«Cet organisme joue un rôle
majeur depuis sa création, en
1981. Grâce à lui, des musiciens

aux orientations différentes
ontpuserencontreren studio»,
rappelle Dumont.«Il a permis
à plusieurs jeunes de sortir un
premier démo, en plusd’être à
l’origine du Festival des musi-
ques de création.»

le bassiste Claude Fradette et
le batteur Rémi Leclerc. Pré-
senté le 14 avril à 22h, au cen-
tre culturel, il aura une facture
rock et suivra le spectacle du
groupe Justine, prévu pour
20h30.
Un gros happening
Mais il n'y en aura pas que

pour André Duchesne, malgré
le fait que celui-ci lancera
aussi deux disquesle 13 avril à
17h, au café-théâtre du Côté-
Cour(la bande sonore du film
«Le Royaume ou l'asile», des
frères Serge et Jean Gagné,
puis la musique de «L’ou’L»).
C’est ainsi que le 11 avril à
20h30, Mare Tremblay précé-
dera le groupe Cizo surla scène
du centre culturel.

Toujours au même endroit
et à la même heure, le lende-
main, on pourra entendre la

formation Funkelnagelneu, au
contenu musical indéfinissa-
ble, de mêmequele rock pro-
gressifdu groupe Miriodor. Le
13 avril, en revanche, c’est à

Chicoutimi, au Petit Théâtre
du pavillon Sagamie, que la
formation Twist Art propose-
ra le spectacle «Soleil secret»,
à 20h30.

«Après la première édition
dufestival, en 1989, nous avons
reçu plusieurs appels de musi-
ciens intéressés à se produire
chez nous. Le choix était plus
vaste», affirme Pierre Dumont.
«Nous avons aussi tenu à favo-
riser les rencontres entre les

musiciens et le public, ce qui
nous a amenésà organiser une
série de «5 à 7» au Côté-Cour.»

Le premier de ces happe-
ning aura lieu le 10 avril, mais
prendra la forme d’une prise
de contact, puisqu'il n’y a pas
de contenu défini. Le lende-
main, par contre,il sera ques-
tion de choses sérieuses alors

7
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Les artisans du Festival des musiques de création vont rendre un

hommage particulier à André Duchesne (en bas à gauche).

que Joanne Pouliot, de la So-
ciété canadienne des auteurs,

compositeurs et éditeurs de
musique, traitera de la Loi
canadienne sur le droit d’au-
teur.

La musique contemporaine,
elle, sera à l’honneurle 12 avril,
grâce à des étudiants du Con-

(Photo Rocket Lavoie)

servatoire de musique de Chi-
coutimi qui joueront des oeu-
vres d’Elliot Carter, William

Sydeman et Carl Kulesha. Le
lendemain, tel que mentionné
plus haut, verra André Du-
chesne lancer deux disques,
tandis que le 14 avril, le Centre
d’expérimentation musicale
fétera ses dix ansARTISANS -

 

JONQUIERE (DC) - Apres
12 années consacrées au

jeune public, le Centre popu-
laire de la marionnette du
Saguenay (CPMS)prépare un
premier spectacle destiné
aux adultes, une création
dontl’idée a germé l’an der-
nier, lors de la première
édition de la Semaine mon-
diale de la marionnette.

«Nous ne connaissons ni le
thème, ni l’auteur de la
pièce», affirme le directeur
général de la troupe, Jean
Lupien. «On saittoutefois que
pourdesraisons techniques,
cette oeuvre durera de 60 à
90 minutes et nécessitera la
participation de trois ac-
teurs-manipulateurs, au
maximum.» 

Il s’agit d’un nouveau cré-
neau pour le CPMS, dont les
artisans ont goûté plusieurs
des spectacles présentés dans
le cadre de la Semaine mon-
diale de la marionnette. Cer-
tes, le marché adulte est plus
modeste que celui des enfants,
mais depuis le festival, ils
rêventde s’y tailler une place.

«Nous devrons faire une
croix sur les écoles, bien sûr,

et dans le meilleur des cas,
nous ne donnerons que six ou
sept représentations dans la
région», précise Lupien. «Il
faudra déborder à Québec et
Montréal, mais nous le faisons
déjà avec nos pièces pour en-
fants.»

Auteur recherché
Il y a quelques jours, le

Centre populaire de la marionnette du Saguenay

Premier spectacle destiné aux adultes :
CPMS a lancé un appel aux
auteurs afin qu’il soumettent,
d’ici au 12 avril, un synopsis
de deux ou trois pages a par-
tir duquel la troupe pourra
monter sa nouvelle piéce. Le
sujet est libre et il faut adres-
serletoutàJean Lupien,4016
rue de la Fabrique,Jonquière
(GTX 3ND).

«Nous ne procédons pas de
cette manière, d’habitude, et
le but de cette démarche est
d’attirer de nouveaux colla-
borateurs», fait observer le

directeur général.
«Après avoir choisi un

texte, nous effectuerons une

campagne de financement,
puis nous monteronsle spec-
tacle.»

Ces efforts devraientabou-
tir à l’automne, au momentoù

le CPMS proposera une nou-
velle version de la pièce pour
enfants «La sorcière en chô-
mage», écrite en 1985 et retra-
vaillée, depuis, par l’auteur
Michel Lalancette. On lui as-
sociera de nouveaux décors
conçus par La Patente.

C’est une troupe de Sept-
Iles qui a présenté ce specta-
cle pendant quelques mois et
au lieu de payer des droits
d’auteur, elle nousa cédéles
décors», indique Lupien dont
la troupe donne toujours, ça
et là, des représentations de
«La naissance d’Arc-en-li-
vre», une oeuvre créée à la
‘demande du Rablès, en 1989.  
 

- OUVERTURE DES GUICHETS CETTE SEMAINE, MARDI, 12H00

MARJO, samedi 6 avril, 20h00,

ROCK et BELLES

22$ - 19 $

CORCORAN, vendredi 12 avril, 20h00, 20$-17$

RESERVATECH
549-3910

Provigo Chicoutimi

Provigo Chic.-Nord

Provigo La Bale

*Provigo Jonquiére

«Centre Georges-Vézina

| Auditorium Dufour
|-LaPulperie
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Finale régionale Juste pourrire

Philémon Tremblay déride les spectateurs
ALMA (PET) - Louis Fré-

chette, de La Baie, à remporté
la finale régionale Juste pour
rire, dernière étape des six
semaines des Samedis fous qui
l’ont précédée, au cours des
dernières semaines au bar
Elliot d’Alma. L’Almatois
Mario L'Heureux s’est classé

Nes

amorcer une carrière.

Les autres participants qui
auront aussi de bons numéros
se retrouverontsur des scènes
extérieures, selon leur dispo-
nibilité.

Le Festival Juste pour rire
auracette année une scène, rue

Saint-Denis, consacrée exclu-
sivement à la relève québé-
coise et internationale où se

ê#- 8

produiront les lauréats des
festivals.

Coordonnatrice des audi-
tions régionales du Festival
Juste pourrire, Gisèle Baril est
repartie d’Almasatisfaite: «Il
y avait beaucoup de volonté et
d'originalité de la part des
participants de sorte que la
soirée a été d’un très boncali-
bre».

PEEI Ed

D’autres, même talentueux,
ne mettent pas toutesles chan-
ces de leurcôté: «En principe,
ils n’ont à peu près aucune
chance de percer avec des
personnages copiés sur ce
qu’on voit ou entend actuelle-
mentetle savent. Mais il s’agit

54 magTE

souvent d’une première expé-
rience sur scèneet ils ne sont
pas nécessairementconscients
deleurpotentiel.C’est difficile
de travailler seul et se présen-
ter devant 200 personnes...»

La plupart des participants
aux finales sont jeunes.   

 

(BÉATRICE PICARD FRANCOISE FAUCHER ANDRE LACHAPELLE)\
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THEATRE DU RIRE DE
ET DES LARMES ROBERT HARLING

MISE EN SCENE TRADUCTION: ANDRÉ HÉNAULT
MONIQUE DUCEPPE FRANÇOIS TASSÉ

ASSISTANCE À LA MISE EN SCÈNE DÉCORS:ANDRAEAU

EEDEPRODUCTION ÉCLAIRAGE: FABIEN DESCHENE

LOUIS FRECHETTE... de La
Baie.  

(Photo Steeve Tremblay)

second.
Fréchette ne pensait pas, au

départ, l’emporter avec le
personnage de Philémon
Tremblay, créé il y trois ans,
dans le cadre du 150e anniver-
saire de la région: «Depuis
trois ans, je mepromène un peu
avec Philémon...»

Fréchette s’était présenté
aux finales régionales il y a
deux ans. «J’ai poli ce person-
nage de94 ans;je suis à l’écoute
des personnes âgées, des ex-
pressions typiques. J’avais
peur qu’on pense que j’es-
sayais d’imiter le Père Gé-
déon.»

Fréchette est professeur et
a été hôtelier: «Ca m’a pris 20
ans à me déciderà monter sur
scène. Je n’osais pas. Les 10
finalistes, nous étions nerveux
ce soir. Mais j'adore faire ça»,
déclarait-il à Progrès-Diman-
che, peu aprèssa victoire.

Il aime tout autant la créa-
tion du texte, la performance
sur scène que l’appui du pu-
blic.

Va-t-il se lancer? Si possi-
ble,il aimeraitpercer, mais est
conscient que ce n’est pas fa-
cile, mêmesi «gagnerles fina-
les régionales, c’est un peu un

_ tremplin».
3 Effectivement, des possibi-
» lités s’ouvrent devantlui.
© La finale nationale Juste
~ pour rire devient cette année
“ une activité du festival, au
W débutde la période du 11 et du

 
 

 
 

 

  

  

Mercredi

3 avril 91

20h00

Vendredi
19 avril
20h00

Auditorium eye
Dufour
Adm.: 22$, 18$

_ Auditorium d'Alma _

Adm.: $22. et $20. 662-4161Fl   

   

  

   

  

 

  
 

 

  
ATTENTION ETUDIANTS!
du 3 au 10 avril incl. aux guichets des
Auditoriums apportez une carotte, un navet...
et offrez-vousles crudités de JIC! pour 8,009

Les légumesserontremis à l'oeuvre de la
Soupe de Chicoutimiet à la Popote d'Alma
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Auditorium d'Alma

  

   

  

j 21 juillet. Quelquesjours plus 11 avril
tôt, les finalistes des régions .

: travaillerontà l’Ecole de comé- 20h00 Adm.: 16$ / 14$

 

   

 

Le gagnant aura la chance
.de jouer au Théâtre Saint-
Denis, en plus de mériter une

| bourse de 1000 $ de Bell. Une

i die pour polir leur numéro.

  
    

  
Dimanche Auditorium Dufour14 avril =

a

bonne performance et des \N\ 20h00 Adm.: 18,508 / 15,508 S
© parutions télévisées peuvent | rwToews Cw
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Exposition infitüléé «Naturellement»

Sculptures en mouvement
par Paul-Emile Thériault

ALMA (PET) — Langage
Plus prolonge d’aujourd’hui à
mercredi, l’exposition «Natu-
rellement» de l’Almatois Mau-
rice Rodrigue.

Il s’agit de sculptures sur
bois, pièces effilées en oscilla-
tion. On peut y déplacer des
sphères de diamètres diffé-
rents, en acier ou plastique.
Ces sculptures aérées de bois
detypesdifférents allient aussi
des plaques de granit, à quel-
ques pouces du sol.

Rodrigue utilise différentes
essences de bois. La résistance
du bois dur à l’hommelui rap-

    

VERNISSAGE - Les sculptures de Rodrigue attirent l’attention

pelle un peu celle du granit et
le stimule: «La matière trouve
sa place, dans cet échange».

Rodrigue attribue une très
grande importance au «faire»,
une étape de travail manuel
nécessaire au maintien de son
intérêt. «Quand on aime ce
qu’on fait, le temps ne compte
pas. J’ai la maladie incurable
de l’art, du goût de le partager
avec d’autres.»

Maurice Rodrigue se vouait
à la peinture, à l’époque du
cégep, il ya une vingtaine d’an-
nées.Il apprend alors dusculp-
teur Richard Bossé«la folie de
la troisième dimension», et se

laisse gagner,même s’il n’a pas

 

des visiteurs qui ont participé au vernissage de cette exposition.

   
  

 

     

JOHN TRAVOLTA G°

KIRSTIEALLEY 18

MICKEY EST DE RETOUR!
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VERSION RANCASE OF "0K WHO'S TALKS 100"

PLACE OU ROYAUME

1451, BOUL. TALBOT 545-4260

Vend. - sam.- dim. lun.:
13h00 - 15h00 - 17h00 - 19h00 -
21h00, soirs: 19h00 - 21h00
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è PLACE DU ROYAUME

1451, BOUL TALBOT 545-4260

Vend. - sam.- dim. - lun:
20h45,

  
    

   

  

 

CINEPLEX QDEON COMBAT LA RECESSION!

te
ET IL VA FAIRE FACEÀ SA PIRE ÉPREUVE...

 

ENCORE
 

CINEMA DU COMPLEXE

JACQUES GAGNON ALMA 668-0141

Vend. - sam. - dim. - lun. - mar.:

- 19h30 - 21h30
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RANENE JOOATY LGRNT TYrN AYFSC SOU LSDETE
E32ETS7 CHUL BARE5TO LSM« KTV OERFIED (OST

CINEMA DU COMPLEXE
JACQUES GAGNON ALMA 668-0141

Vend. - sam.- dim. - lun. - mar.:
13h30 - 15h30 merc. - jeudi: 19h30

 

(Photo Jean Briand)
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& PLACE DU ROYAUME

1451, BOUL TALBOT 545-4260

alors interrompu le dessin et
la peinture. À l’Université
Laval, Ulysse Comtois éveille
en lui une autre dimension de
la seulpture: le mouvement.

Il fallait voir les réactions
des gensle soir du vernissage,
quand, manipulant les billes
d’une pièce, ils brisaient
l’équilibre et la voyaient pivo-
ter, jetant par terre les billes
d’acier, à leur grand désarroi.
Rodrigue s’en amuse: «Il faut
que les gens touchent à ces
sculptures en mouvement,
pour leur donnervie, ramener
l’oeuvre d’art au profane; plus
qu’une sculpture, ce qui m’in-
téresse, c’est sa relation avec
les gens».

Les poissons rouges, sans
cesse en mouvementdans les
bacs en fibre de verre, qui
constituent la base des sculp-
tures et bois collés (laminage),
leur donnent un mouvement
permanent, en bougeantl’eau,
utilisée pour son miroitement.
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ieEPILEPSIE
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Participez
avec nous

dès maintenant
Communiquez avec
votre association
locale    
 

  
vague est encore plus verte que 1a

CINEMA DU COMPLEXE

JACQUES GAGNON ALMA 668-0141
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Vend.- sam.- dim.

Vend. - sam. - dim. - lun.: 12h00 -
14h00 - 16h00 - 18h00 - 19h50

lesnuits avec mon ennemi
LY TELSSCREEERete)

1431, BOUL. TALBOT 545-4260

12h45 - 14h45 - 16h45 - 18h45-

Vend. - sam. - dim. - lun. - mar. 13h00 :
- 15h20 - 19h20 merc. jeudi. 19h20

vendredi, samedi, dimanche.
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EXPOSITION- Le sculpteur Maurice Rodrigue (à droite) expli-
que son oeuvre au président du conseil de Langage Plus, Alain
Pruneau, (Photo Jean Briand)
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Des «Crudités»
particulières

L’humoriste Jici Lauzon
présentera ses «Crudités» à la
mi-avril,danslarégion,etdeux
dessalles oùil se produira ont
concocté une promotion origi-
nale qui fera double emploi.
Ainsi, les étudiants qui achè-
teront des billets à l’audito-
rium d’Almaet à l’auditorium
Dufour de Chicoutimi ne les
aieront que8$au lieu de 15,50
et 18,50 $, à condition d’ap-

  

porter un légume frais que
conservera la guichetiére. A
Chicoutimi, le fruit de cette
récolte nouveau genre sera
versé à l’oeuvre de la soupe
populaire, tandis qu’à Alma,il
sera attribué à la Popote pou-
lante.

Marjo dans

la région
Rockeuse assagie, la grande

Marjo? C’est ce que semble
indiquer son dernier album,
«Tant qu’ily aura des enfants»,

tée lundi soir au Ciné-club de Chicoutimi.

CRUDITES- L’humoriste Jici Lauzon se produira en spectacle à
Chicoutimi et Alma cette semaine.

vs 
 

Pourquoi pas!

Un service PROFESSIONNEL de rencontre
Pour Informations ou rendez-vous,

téléphonez au: 690-2055 Lu
_.... …--555, Bégin, Chicoutimi, G7H 4N7.

 

et c’est ce que le publie de la
région pourra vérifier cette
semaine, à l’occasion d’une
série de spectacles qui débu-
tera mardi à 20h, au Vieux
Théâtre de La Baie. La chan-
teuse se produira aussi à l’au-
ditorium d’Alma, le lendemain
à la même heure, ainsi que
vendredi à 20h30, à la salle
François-Brassard de Jon-
quière. Elle terminera sa tour-
née régionale samedi, à Chi-
coutimi, à la faveur d’un spec-
tacle prévu pour 20h à l’audi-
torium Dufour.

SECRETS- La version française de «White Room», «Les secrets de la chambreclaire», sera présen-

11 AVRI

- 1
Sri er

  

Ciné-club de
Jonquière

Le Ciné-club de Jonquière
proposera le film américain
«Pump Up The Volume»,
demain à 20h, à la salle Fran-
çois-Brassard. Tournée en
1990 et mettant en vedette les
comédiens Christian Slater,
Samantha Mathis et Ellen
Greene, cette comédie dra-
matique réalisée par Allan
Moyle raconte de quelle fa-
çon un étudiant timide se
métamorphose,le soir, en un
animateur de radio au ton
abrasif.

Ils vont tous bien
Marcello Mastroianni et

Michèle Morgan dominentla
distribution du film «Ils vont
tous bien», une comédie dra-
matique tournée l’an dernier
et réalisée par Giuseppe To-
matore, à qui on doit égale-
ment le long métrage «Ciné-
ma Paradiso». Il y est ques-
tion d’un pensionné sicilien,

   

 

  

il |

(Situé près des cinémas, PLace du Royaume)
rente

ES
Ajoutez: de la couleur

Soyez à la mode positive de vos
murs qui transforme votre univers

Posters - Affiches - Reproductions

eMeilleurs prix eMeilleure qualité eMeilleur service

et modifie les comportements.
Limage + Place du Royaume

 

Matteo, quifait le tour du pays
afin de retrouver ses cinq en-
fants dontles carrières respec-

  
‘ il3

cat

JANE BIRKIN... dans une
scéne de «Daddy Nostalgie»,
jeudi soir, au Ciné-globe d’Al-
ma.

de la vie
et du positif dans
votre décoration
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tives ne se portent pas aussi
bien qu’ils voudraient le lui
faire croire. Cette production
italienne sera projetée jeudi à
21h, au Cinéma félicinois, dans
le cadre des activités du Ciné-
club de Saint-Félicien.

- »

Ciné-club de

Chicoutimi
Version française de «White

Room», réalisé par la Cana-
dienne Patricia Rozema, le
long métrage «Le secret de la
chambre claire» sera présen-
té demain 420h, a auditorium
Dufour. Intégrée à la program-
mation du Ciné-club de Chicou-
timi, cette oeuvre récente
(1990) explore le monde des
fantasmes à travers l’expé-
rience du jeune Norman Gen-
tle (Maurice Godin), que sa
pratique du voyeurisme asso-
cie bien malgré lui à une his-
toire de meurtre. Parmi les
comédiens, on retrouve notam-
ment Margot Kidder, Kate
Nelligan etSheila McCarthy, la
vedette du film qui a lancé la
carrière internationale de
Rozema, l’excellent «Chant des
sirènes».

Daddy nostalgie
Le Ciné-globe du Rocca

mettra à l’affiche le film
«Daddy nostalgie» du réalisa-
teur français Bertrand Taver-
nier, jeudi à 20h. Diffusé au
Cinéma du complexe, à Alma,
ce long métrage évoque les
retrouvailles d’une jeune
femme (Jane Birkin) et de son
pére (Dirk Bogarde) qui vient
de subir une crise cardiaque.

Exposition aux

Catacombes -
La salle d’exposition des

Catacombes, située au sous-sol
du Centre socio-culturel de
Chicoutimi, servira de cadre à
une exposition collective con-
sacrée aux élèves de Martine
Maltais, professeure de pein-
ture au Saguenay. Réalisées à
L’Atelier Rose et signées par
Louise Asselin, Colombe Car-
rier, Josée Tremblay, Line
Verreault, Pauline Tremblay
et Maude Villeneuve, ces oeu-
vres - des huiles, pour l’essen-
tiel - pourront être vues de
18h30 à 21h30,jeudi et vendre-
di prochain, ainsi que de 13h à
16h30, samediet dimanche.

Réel ou irréel
Le service des loisirs de

Saint-Félicien présentera une
exposition des oeuvres de la
Jeannoise Diane Girard, du 2
au 26 avril prochain. Ratta-
chées au thème «Réel ou ir-
réel», ces peintures seront
accrochées à la salle du Qua-
trième mur située dans le
Complexe du parc, au 1209
boulevard Sacré-Coeur. Le
mardi et le mercredi, on pour-
ra s’y rendre de 10h à midi, de
13h30 à 14h30 et de 18h à 20h,
tandis que le vendredi, les
portes seront ouvertes de 10h
à midi et de 13h30 à 14h30. Le
jeudi, enfin, il sera possible de
voir les oeuvres de 13h30 à
14h30.

Exposition au Potin
Le bar Le Potin, de Chicou-

timi, présente une double
exposition qui se terminera le
7 avril. Elle comprend une
sélection de photographies
réalisées par Caroline Trem-
blay, ainsi que des dessins
produits par Isabelle Paradis.

Vin, saké, thé
L'exposition «Rafraîchisse-

ment de l'esprit», qui permet
d’admirer des récipients àthé,
à vin et à saké provenant de la
Chine, du Japon et de la Corée,
se terminera le 7 avril, au

Musée du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. Les objets qui la compo-
sent, souvent d’une beauté
exceptionnelle, retracent
l’évolution de l’art de la porce-
laine et de la fonderie à comp-
ter de l’âge de bronze et jus-
qu’au 19e siècle.

Instruments

recherchés
Toujours à propos du Musée

du Saguenay-Lac-Saint-Jean,il
compte présenter une exposi-
tion consacrée à l’histoire de
la musique dans la région, de
mai à septembre prochain, et
sollicite la collaboration des
gens qui pourraientlui prêter
de vieilles photographiestrai-
tant de cette question, ainsi
que des instruments de musi-
que et des programmes de
concerts. La direction du
musée, qu’on peut rejoindre au
numéro 545-9400, s’engage à
préserver chaque objet quilui
sera confié.

Concerts au

Conservatoire
Commeà toutes les semai-

nes, le Conservatoire de musi-
que de Chicoutimi présentera
deux concerts, les 3 et 4 avril,
dans sa nouvelle salle de la rue
Jacques-Cartier. Prévus pour
20h30, ils permettront, dans un
premier temps, à la pianiste
Marie-Claude Petit, au violo-
niste Olivier Braultet à la trom-
boniste Christine Boily d’inter-
préter des oeuvres du réper-
toire, tandis que dansl’autre
concert,la violoniste Manuelle
Milani, élève du troisième
cycle, jouera en solo.

Cégep de
Saint-Félicien

Le cégep de Saint-Félicien
sera lethéâtre d’une représen-
tation de la Musique de l’Ar-
tillerie royale du Canada,jeu-
di à midi trente, à la Place

centrale du collège. Le service
socio-culturel précise égale-
mentquec’est samedi à 19h30,
à Baie-Comeau, qu’auralieula
finale de l’est du Québec du
concours Cégeps en spectacle,
à laqueile participeront deux
étudiantes félicinoises.Ils’agit
de Mylène Gauthier et Nadia
Pitre, dont le numéro de danse
avait obtenu la faveur des ju-
ges lors de la finale locale
tenue le ler mars dernier.

Une comédie de
Woody Allen

Un groupe d’étudiants du
cégep d’Alma présentera une
pièce de Woody Allen intitu-
lée «La mort», cette semaine, à
la Tourelle. Mise en scène par
Lise-Anne Bergeron et Claude
Ferland, cette oeuvre peu
connue,écrite dans les années
70, sera interprétée par Lise
Côté, Véronique Day, Karina
Côté, Marc Desbiens, Marie-
Joëlle Côté, Hugues Fortin,
Christine Lavoie-Gagnon, Pa-
trice Potvin et Katy Larouche,
qui raconterontl’histoire d’un
hommebien ordinaire que la
paranoïa de ses voisins, une
nuit, mettra en danger de mort.
La pièce sera jouée mercredi
et jeudi à 15h, de même que
vendredi et samedi à 21h.

Poésie, vins et
fromages

Le Cercle littéraire de
l’UQAC tiendra une dégusta-
tion de vins et fromages à la-
quelle sera associée la poésie,
samedi à 19h. Animéeparl’oe-
nologue Bernard Robichaud,
cette activité aura lieu au lo-
cal0-602 du pavillon principal,
à Chicoutimi. Il est encore
possible de se procurer des
billets, d’ici au 3 avril en con-
tactant Gina Gagnon, du ser-
vice desactivités culturelles de
L'université, au numéro 545-
5017

 

 
CEGEPS-“Mylène Gauthier et Nadia Pitre représenteront la ré-
gion à la finale de l’est du Québec du concours «Cégeps en spec-
tacle».

VENEZVOUSFAIRE. CHOYER EN FLORIDE_

509, N. FEDERAL HWY, HOLLYWOOD, FLORIDE

M. Michel Tremblay
Quelqu'un vous répondra en français _

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT - ##
Du lundi au vendredi de 7h00 à 15h00

Tél.: Motel 305-923-4627

_ Soir: de 18h00 à-21h00 et fin de semaine

 
_Tét.: Rés,305-220--3940

 

 
MARJO... effectuera un passage remarqué dansla région, cette”
semaine, avec des arrêts à La Baie, Alma, Jonquière et Chicouti-

mi.

 

COMMENT TRANSFORMER
NOTREVIE ?

    

   

DYNAMIQUE

  POUVOIR
MENTAL

"Ce que nous vivons est le reflet
de nos pensées. Pour changer ce
que nous vivons et atteindre nos
désirs, il faut simplement changer
nos pensées !”

 

 

, AU LAC ST-JEAN
* ALMA

 

5 Mardi le 2 avril 1991(19h30 )
ve "Motel Cascade"
8. (salle # 4, 4e étage)

;
Os AU SAGUENAY
&& CHICOUTIMI
ss Mercredi le 3 avril 1991(19h30 )
¢ "Motel Universel"

(salle Bordeaux) Le cours est dispensé dans plus de4C40villes au-Québec!!
wl ed
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Téléthon Jean Lapointe

L’événementlaisse un godt plutôt amer
Une des scènes les plus

absurdes présentées au petit
écran a eu lieu dimanche der-
nier, lors du téléthon de la
Fondation Jean Lapointe dif-
fusé par Quatre Saisons. Ca
s’est produit au cours de la

 

 

soirée, alors que le temps
fuyait et que l’objectif de 2
millions$s’apparentait de plus
en plus à un mirage.
A quelques reprises, entre

deux chansons, on a montré

aux téléspectateurs un groupe
de travailleurs bénévoles qui
étaient debout dans une salle
où ils recevaient, en principe,

 

les appels des donateurs. Tous
ensemble, comme dans une
chorale, ils criaient «On veut
que ça sonne».

Bien sûr, c’était arrangé
avec le gars des vues. Il s’agis-

sait d’un autre moyen utilisé
afin d’arracher quelques dol-
lars aux Québécois sensibles
au phénomènede l’alcoolisme
et de la toxicomanie. Une
bonne cause, à n’en pas dou-
ter, mais mal servie par cette
mise en scène d’un ridicule
achevé.

Parce qu’il faut se dire une
chose: si le téléphone avait
sonné pendant que les gens
criaient comme des perdus,ils

n’auraient probablementrien
entendu. Etça faisaittellement
peu sérieux qu’on peut douter
de l’impact d’une telle ma-
noeuvre sur les téléspecta-
teurs.

Unecolère noire
Mais ça n’a pas été le seul

irritant de cette émission, loin

s’en faut. Une autre bizarrerie

a eu lieu vers 19h, alors que

Jean Lapointe a fait une colère
noire, dénonçant l’indiffé-
rence des Québécois etpromet-
tant de ne plus faire de télé-
thon s’il ne récoltait pas 1,5
millions $.

«Je ne voulais pas me cho-
quer, mais quand je vois
l’image d’un clochard qui
pleure, quand je pense à ces
personnes qui ont besoin
d’aide, je ne peux pas rester
indifférent», a lancé le chan-
teur, d’un ton ému.«Si on n’at-
teint pas notre objectif, moi ça
mefait rien. Ce sera mon der-
nier téléthon.»

Il était probablement sin-
cère, mais il y a des limites à
agresser les gens, à leur don-
ner mauvaise conscience.

Surtout qu’à l’autre bout de

l’écran, il y avait sans doute
quelques défavorisés qui
méritaient plus d’égards, des
chômeurs, des immigrants

 

 

exploités, des chefs de familles
monoparentales.

Ils ont dû rire jaune en
voyant dérouler le tapis rouge
devant Marc-Yvan Côté, le
ministre de la Santé. Celui dont
le gouvernementa créé tant de
clochards en «libérant» des
patients mal préparés à la vie
en société, grâce à sa politique
de désinstitutionnalisation.
Deux poids, deux mesures...

Unetouche d’humour

Ce fut un drôle de téléthon à
la fin duquel on a récolté plus
de 2 millions $, dont 200 000 $

dans les dix dernières minu-
tes. Il faut croire que la colère
de Lapointe, les larmes d’An-
drée Boucher et les menaces

de coupures du directeur de la
fondation, Guy Nadeau, ont
touché une corde sensible.

Il y a eu de beaux moments,
pourtant, comme le témoi-

gnage émouvant d’un ex-clo-
chard, Darius, sobre depuis
plusieurs mois et accompagné

 

d’une de ses filles. Grand,
mince, bien vétu, il avait si

fière allure qu’on avait peine
à croire que cet homme cou-
chait jadis dans un conteneur,
chatouillé parles rats.
On a ri, aussi, à la vue d’un

donateur dont la tonsure affi-
chait les mots «no drugs».
Surtout qu’il a été suivi d’une
coiffeuse «straight» venue re-
lancerles autres salons. Et que
dire, enfin, du «Modern hotel»
de Jean-Pierre Ferland, chan-
té avec Jean Lapointe et qui a

constitué un des rares mo-
mentsde sérénité de la soirée?
En somme, la cause était

bonneetlesinvités prestigieux
(Luc de la Rochelière, Martine

St-Clair et Daniel Lavoie, en-

tre autres), mais l’agressivité

des animateurs, à peine atté-
nuéepar le sourire de Lapointe
dansla dernière heure,a lais-
sé un goût amer, commesi tous

les moyens étaient bons pour
atteindre l’objectif visé.

 

 

Le frère André
Quoi de plus approprié, en

ce dimanche de Pâques, que
le visionnement d’une biogra-
phie du frère André, l’humble
portier à qui on doit notam-
mentla construction de l’ora-
toire Saint-Joseph. Réalisé
par Jean-Claude Labrecque
en 1987, le long métrage con-

sacré au saint homme a con-
nu peu de succès au grand
écran, malgré l’excellenttra-

vail de Marc Legault dans le
rôle titre. I] n’y a pas de sexe,

ni d’effets spéciaux, mais ça
vaut quand mêmela peine de
voir ce film diffusé cet après-
midi à 14h, à Radio-Canada,

LE FRERE ANDRE...

ne serait-ce que pour le por-

trait qu’on y brosse du Qué-
bec du début dusiècle.
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Exit Lafleur
Parlant de notre histoire,

peut-étre que dans 60 ans, les
Québécois qui voudront com-

prendre notre société regar-

deront de vieux matches de
hockey, tel celui de ce soir
marquantlafindelabrillante

carrière de Guy Lafleur. Dieu
sait quelle idée folle aura

germé dansla tête de Jean-D.
Legault, le responsable des
projets spéciaux chez les

Nordiques, mais parions que
la cérémonie des adieux sera
plus spectaculaire que celle
d’hier, au Forum de Montréal.
Le tout débutera à 20h, au
Colisée de Québec, etle match

 
avec Marc Legault dans le rôle-titre,

aujourd’hui, à 14h, à Radio-Canada.

Nordiques-Canadiens qui
suivra (si la glace n’a pas
fondu) sera diffusé par le

réseau Quatre Saisons.

Comprendre les

Arabes
Maintenant que la pous-

sière retombe lentementdans
la région du golfe Persique,
c’estl’occasion de prendre un
peu de recul afin de mieux
connaître les peuples qui y
vivent. Et justement, c’est le
propos d’une série de cinq
émissions diffusées par le
réseau éducatif PBS, cette
semaine, sous le titre de
«Moyers: The Arab World».
Chaque épisode durera 30
minutes et sera présenté à
20h, dès demain et jusqu’à
vendredi. L’animateur a cher-
ché à dépasser le niveau des
évidences et des clichés en
sollicitant l’avis de nombreux

spécialistes qui parleront,
entre autres, de la religion, de
la culture et de l’histoire du
peuple arabe.

Céline Dion inc.
La machine promotion-

nelle tourne au quart de tour
depuis la sortie de l’album
anglais de Céline Dion, le
controversé, mais populaire
«Unison». Mardi,çaferaunan
que ce disque est sur le mar-
ché et Musique Plus va souli-
gner l’événement en consa-

cranttrois heures d’antenne
à la protégée de René Ange-
lil, à compter de 19h. La pre-
mière heure fera revivre les
grands moments de sa car-
rière et la deuxième consis-
tera en une reprise de l’émis-
sion pendant laquelle l’album
a été lancé. Quant à la troi-
sième,elle prendra la forme

d’un entretien que la chan-
teuse a accordé à l’animatrice
Sonia Benezra.

Le marché de l’art
Radio-Québec proposera

un reportage intéressant,
+

ns p tES2

CELINE DION INC... ou trois heures à passer avec la populaire
chanteuse, mardi soir, à Musique Plus.

mardi à 20h, soit la première
partie d’un documentaire de
Jacques Giraldeau, de l’Office
national du film, intitulé «Le
tableau noir». Il y sera ques-
tion de la peinture et de la
sculpture, mais sous l’angle
financier, plutôt qu’artisti-
que. On y décrira notamment
de quelle façon les cotes de
certains artistes québécois
ontgonflées artificiellement
t quels sont les effets prévi-
ibles de cette surenchère, à
moyen età long terme.

Les Neville Brothers
+ Groupe légendaire, dont
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gistrement tout frais, capté le

Concert Hall deToronto.

certains membres sont dans

le show-business depuis plus
de30ans, les Neville Brothers
seront en vedette samedi
prochain a 21h, à Musique
Plus, dans le cadre de l’émis-
sion «Concert Plus». Les

amateurs de belles harmo-
nies vocales et de «soul» vi-
brante seront gâtés à cette
occasion, puisqu’on y présen-
tera le tout dernier spectacle
des frères louisianais, celui
de la tournée «Brother’s
Keeper». Il s’agit d’un enre-

ler décembre dernier, au
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